
 

Une seule chose est nécessaire  
 

II n'est pas nécessaire d'avoir de grandes choses à faire : 
je retourne ma petite omelette dans la poêle pour l'amour de Dieu ;  
quand elle est achevée, si je n'ai rien à faire, je me prosterne par terre  
et adore mon Dieu de qui m'est venue la grâce de la faire,  
après quoi je me relève plus content qu'un roi.  
Quand je ne puis autre chose, c'est assez pour moi d'avoir levé une paille  
de terre pour l'amour de Dieu.  
On cherche des méthodes, continue-t-il, pour apprendre à aimer Dieu. 
On y veut arriver par je ne sais combien de pratiques différentes. 
On se donne beaucoup de peine pour demeurer en la présence de Dieu  
par quantité de moyens !  
N'est-il pas bien plus court et bien plus droit de tout faire  
pour l'amour de Dieu, de se servir de toutes les oeuvres de son état  
pour le lui marquer et d'entretenir sa présence en nous par ce commerce  
de notre coeur avec lui ?  
II n'y faut point de finesses, il n'y a qu'à y aller bonnement et simplement.  
Nous sommes faits pour Dieu seul, il ne saurait trouver mauvais  
que nous nous quittions nous-mêmes pour nous occuper de lui.  
Nous verrons mieux en lui ce qui nous manque, que nous ne l'apercevrons en nous par toutes 
nos réflexions, et ce ne peut être qu'un reste de l'amour de nous-mêmes qui, sous l'apparence 
de notre perfection, nous attache encore à nous et nous empêche de nous élever à Dieu.  
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